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Doctrine. 
Evangile et lois humaines. 

La Belg·iq ue va bientôt, dans la pleine 
conscience de son indépendance vis-à-vis 
de l'étra11ge1·, m::tis peut-être sous l'im· 
pression regrettable de dissensions in­
testiner:;, se donner une constitution 
nouvelle, destinée à la rég·ir durant de 
nombrenx lustres, selon tonte vraisem· 
blance. 

Que ne peut-elle, dans une hcnl'e aussi 
solennelle de son histoire, s'inspirer d n 
plus sublime des codes de lois ! 

Ah! ces pauvresloisllrimaines ! Comme 
011 les confectionne! Qu'elles soient so­
ciales ou politiques, na.tio1rnles ou inter­
nationales, c'est to11jonrR an milieu des 
clameurs de la place pnblique .. ou du 
Parlement souR h menace des conflits 
intérieurs ou des grierrei,: avec uos yoi­
si11s, qu'elles doivent être élaborées à la 
hâte et péniblement : si encore l'on pou­
vait espérer qn'elles eussent une in­

fluence plus profonde que c•elle d'un 
chiffon de papier ! 

Et l'on dédaigne ou l'on iguol'e la loi 
éternelle el immuable, dont il ne faut pas 
craindre la révisiou ! Les puissances 
angéliques elles-mêmes, an dire de saint 
Paul, 110 sont pas qualifiées pour y chan­
ger un iota,. 

Délibérée dans le couseilde Dien, scel­
lée d'un sang di vin, la loi évangélique, 
pnisque c'est d'elle qu'il s'agit, est la loi 
suprême, sur laquelle toutes les autres 
doivent se réglel'. Gnwée au pins intime 
des esprits et des cœurs par ln foi et la 
charité, elle pénètre da sa lumière bénie 
tous les devoirs de la vie individuelle, 
comme ceux de la vie domestique et so · 
ciale et, combattant l'ég·oïsme, d'où vient 
tout le mal d'ici-bas, elle échauffe le 
cœur de l'homlne et l'incline sûrement t\, 

la fidélité à ln, grande loi de la charité. 
Elle est.la loi universelle des petits et 

des g·rnnds, des peuples et des individus, 
la loi de la conscience ftumaine ! 

Loi de grâce, de paix et d'amour ! Et 
voici que UOllS d'3venons rêveur, eu écri­
vant ces mots .d'un charme si attirant, 
d'une fraîcheur inusitée. 

Puissions-nous lire et relire cette loi, 
qui unit tous les 110mmes, tous les êtres 
enLre eux dans des uœuds forgés au fer 
de la charité éternelle ! 

De g-râce, ne dédaignons pas l'Evan­
gile ! 

L'ANCIEN. 

Bourses d'études. 

LE VAILLANT a déjà annoncé la constitu­
tion au profit des membres de " l'Union ,, de 
dix bourses d'études. Elles seront réparties par 
les soins du .comité avant Noël. Les demandes 
sous pli fermé peuvent être adressées dès 
mai~tenant au secrétaire1 118, boulevard de 
la Sauvenière. 

La discrétion la plus absolue est assurée. 

Mercredi 10 Décembre 1919 
DEUXIÈME. CONFÉRENCE DU CYCLE 

sous la Présidence d'honneur de Monseigneur RUTTEN, évêque de Liége 
.. 

LESWCTOIRESDELAMARNE 
PAR 

TISSIER 
Evêque de Châlons-sur=Marne 

q Ce nouveau livre de discours est un champ de bataille. Il s'adresse 

)) aux militants de l'idée et du devoir. >> 

cc Puissent les simplès patriotes y apprendre comment l'amour 

) national gTandit encore au service de l'Eg·lise ! Ils y constateront du 

" moins que les évêques qui savent prêcher la vérité et les_ vérités de 

» l'Evang·ile trouvent aussi dans leur cœur, aux heures ang·oissées du 

» pays, la vérité et le8 vérités françaises, et en tirent pour la foule les 

'' paroles opportunes de vertu, de confiance et de victoire ... » 

Le prélat de Châlons-sur-Marne préfaçait ainsi un de ses livres de 

g·uerre. (1) 

Pour la Victoire. Consigne8 de la Guerre: L'évêque qui vibra aux 

deux gTandes batailles françaises, dont il yient aujourd'hui vous parler, 

en notre ~ Union,», a soutenu aux heures sombres, les courages abattus ; 

mais comme il les a exalté à l'espoir de la viçtoire certaine, heureux d'en 

être lui, prélat de« l'évêché de combat », le témoin profondément, chré­

tiennement enthousiaste. 

Et ce qu'il publia au cours de la tourmente est empreint de ce cachet 

d'ardent amour de Dieu d'abord, de sa patrie, de ses soldats, de sa 

jeunesse. 

<C'est bien de ,cela qu'il s'ag·it,quan<l on parle de la Marne. Remercier 

Dieu premièrement. '' 

Il est de ce clergé de France; le clergé du prêtre soldat, qui s'aida de 

la guerre pour ramener la Patrie ensanglantée à Dieu, du clergé de 

lutte sous l'oppression, du clergé de combat et de victoire. 

Soyons apôf!'es - Les jeunes :.1mes - La Parole de l'Evangile ·au 
collège. La jeunesse d'avant-guerre, il la g·uide d'enthousiasme. 

La vérité aux gens du monde - Les femmes du monde, au temps de 

l'indifférentisme, du dilettantismé, de l'athéisme', la voix du prélat source 

pure et vraie, qui veut réveiller la vieille foi alourdie sous les coups de 

la guerre de l'école, de Waldeck-Rousseau, de Combes. 

Discours, de lang·Lrn châtiée, harmonieuse et vibrante, réunis en 

volumes dont je viens de citei', - rien que citer malheureusement - bien 

des titres, o'est tout un monument dressé à l'idée catholique française, 

une directiye précise et nette qui attaque de front l'obstacle, sùre de son 

beau talent et de la sainteté de sa cause, qui prend les jeunes et les 

mères et les éducateurs et les éducatrices à partie, et les guide, les fixe, 

les entraîne. Artisan -de la guerre contre !'Allemand; artisan surtout, 

même dans la g·uerre 'allemande, de la g·uerre sainte pour Dieu ! 

Quand il faudra à Montmartre ou à Lourdes, parler au nom de Ja 

France catholique remerciant la Providence de la victoire enfin · venue, 

c'est lui que choisira le cardinal Arnette ; et grande est notre joie d'avoir 

pu le retenir une soirée ù Liég-e à nous réchauffer à son patriotisme 
ardent comme à sa foi débordante d'apôtre. 

A. F. 
(1) Véritéel Vérilé, 2• édit. Paris, PJERHE 'rEQl'I, 191; . 

J,es manuscrits ne sont jamais rendus. 

Aucune suit., n'est do11née aux envois anonymes. 

Les idées du jour. 
1 

Nons ne sommes donc pas par\•enus à 
nous débarrasser de la division eu trois 
des partis belg·es. C'est dommag·e. J'y 
avais cru, malgré le vote. 

La droite a perdu sa majorité. Les 
listes dissidentes sont à pen près tontes 
contre elle et à, son détriment. Voilà bien 
le sig·ne de l 'évolut.ion de l'heure. Ces 
déchets nons reviendront quand nous 
alll~ons travaillé, q um1d nous aurons 
élargi surtout le cadre de nos conceptions 
politiques. Il n'est pire malheur i;om· 
nne faction que de tenir trop longtem1Js 
le pou\rofr. Les situations acquises pa1· 
héri tag·e ~ndorment. 

Ln, jeunesse in tellect.neJle catholique 
était si peu énenrée p:ir les doctrines 
antimilitaristes, qu'elle s'est levée à pen 
près toute entière pour défendre son 
pays. Rien d'étonnaut alors qu'elle essaye 
d'insuffler aux g·énérations qui la suivent 
l'ardeur de patriotisme qui l'anime. Elle 
y parviendra. 

Oisons-le: l'ardenr de notre foi, chez 
beaucoup d'entre nous, fnt ébl'aulée par 
la tourmente. Il C8t gTand temps, ponr 
la raffermir, que nous la retravnillions. 

Quoi qu'on en d.ise, la politique et la 
religion sont choses essentiellement dis­
tinctes. Anssi que la politique ne s'ingère 
pas dans le domaine âe notre religion. 
Gare à qui essayera de toucher à notre 
liberté, que nous voulons absolue, de 
penser et d'éducation. Ce n'est vas une 
menace. La menace fait rire le courag·e, 
et il y en a partout, du courage. C'est 
l'expression de la plus irrémédiable des 
volonté~, et qui rejettera danslapolitiquc 
défensive ceux qui n'étaient plus que 
catholiques. 

La Frauce nom; donne le ton ; et nous 
la suivons à distance. Il nous faut, des 

fois, go ans_pour la rejoindre. Elle vient 
de gagner la bataille de l'ordre, de 
l' Union ùaus l'ordre. Nos «Unifiés l> 

exultent. Les siens baissent pavillon 
devant la volonté dn peupl<> de F'rance: 
bon sig·ne ! 

Le travail, le travail encore. La 
recherche de notre majorité retrouvée: 
oh ! motif secondaire ; le vrai n'est-i 1 pas 
de conserver notre peuple à Dieu. 

A. F. 

Le CYCLE des CONFÉRENCES de 1'« Un-ion ,, 
est donné au profit .= 

des œuvres de Monseigneur !'Évêque de Liége ; 
de la Conférence de Saint-Vincent de Paul des 

étudiants; 
de la reconstruction d'une église de Charleroi, 

brOlée par la guerre. 
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La direction du V AILLAN'l' rappelle 
à ses lecteurs que les Idées du Jour 
et La Politique sont des tribunes 
libres. Elle n'est nullement eàgagée 
par les opinions et la documentation 
de ses chroniqueurs. 

@ 

L _,~ POLITIQUE 

Le «Nationalisme Philosophique » 

et le point de vue religieux. 
Le nationalisme i11tégral ou 11on a la 

vogne aniourd'hui, spécialement parmi 
les plns intellectuels de nos «jeunes». 
Ce terme, (]ni en ùi 1, plnio; qne ro1"l ne 
c1·oit, 11e sig·11ifie pas seulement le culte 
a.rdent de la Vatrie, en,·isagé comme 
1111ique idéal <'npable d'entraînel' les 
bonnes volontés d'o!'igines diverses, <·e 
qui serait parfaitem011t estimable, mni>; 
il {woqne aussi chez beaucoup de 1ws 
amis et en tout cas chez les 11ationalistes 
professiennels quelque chose de plus 
absolu sur lequel U()US croyons devoir 
insif!ler. 

Système politique, le 11ationalisme est 
pour nous la formule la pins heureuse, la 
plu;;; opportune à J'he11re présente et par 
conséq11en1; la mie11x défendable pnis­
qu'aussi bien la politique est avaut tout 
la science des r.éalisations; ùoctriue 
philosophique et se préseutan t comme 
telle, ce même natioualisme nous paraît 
devoir amene1· dani;; l'esprit des catho-

· 1iques et spécialement de ln, je1111es1;e des 
l'Onfusiuns émii1em111ent dangereuses; 
car les jeunes allant généralement anx 
extrêmes, admirent 1-<nrtout le sy&tème 
philosophique et prétendent chercher 
l'ort11odoxie de la doctrine chez les 
mu.ÎLl'~s en la matière. 

.Et ponr ceux-ci, le 11ntio11alistne con­
stitue à vrai dire, dans son es1-ence et 
dans ses a.pplicntions i1on seitlement nne 
philmmphie , 111ais aussi 1111e p;oendo-reli­
gion nonvelle qui a. Jes llug·111eH, 1111 culte 
el ·mê111e une morale. J 1 :-,uffit pour s'e11 
co11\'ni11~rc, de >-l1t~1ï1 qnelque temps la 
pensée ùes g1·,llld,.: 1)outif1:s: 4 'harles 
Maurra,.; eu Fra1we et « Si f>arua licet >' 

N en ra.y -et N otho111 b chez not1s. N pns y 
trouvons un dogme: « /'absol11e p1·éémi· 
neàce de /'{11térêt llidio11al », t1n cnlte: 
((le palriotism~ exclusif')), l\lle morale; 
cc Le point <le 1111e national, seul critère de 
l'acte humain n. Et c'est dans cette 
trÜogie éss~ntiellement religieuse que se 
cristallii!e la formule 11atioualiste ortho­
doxe. 

Avec u11 idéal élevé et des moyens 
ùésintêressés, ces théories · envisagées 
comme · moyen de politique actuelle, 
présentent, des côtés· excellents dont le 
m0indre n'est pas lenr opportrnnité mais 
en tant que doctrine exclusive elles 
entraînent au point de vue chrétien, 
éternellement notre point de vue, des 
inconvénients très graves et qu'il est de 
notre clevoit· de signaler .. 

H.apidement séduite par la « syn­
thèse n e·l le cc système»,. notre jennei-se 
011 tont an moins, une gTande parLie de 
notre jeunesse, s'y es(~donnée corps et 
âme. Son individualité "exorbitée» par 
l:t g·uerre y trnuve une ~doetrine qui 
défend le mieux, semble-t-il, l'esi-or pa­
triotîque pour la.quelle elle a tout donné, 
elle aperçoit dans ces théories un sys­
tème complet, séduisant à la fois par 
son côté intellectuel, par son côté senti· 
mental et par la très grande liberté qu'il 
laisse à ses adeptes. Malheureusement 
et nécessairem('lnt, il s'en suit que ~e _.. 
mouvant à l'aise dans les cadres neufo 
de celte relig·ion ultra moderne, nos 
jeunes nationalistes outranciers semblent 
vouloir .relég·uer le point de vue religieux 
dans une ombre qu'ils appellent le do­
maine exclusivement privé. 

Sans doute, nous désiriôns aussi que 
dans la réalité pratique de nos luttes 
politiques, la qnestion religieuse fut tou· 
jours réservée, mais nous estimons qn'il 
y a une hiérarchie nécessaire et qu'en 
principe la patrie terrestre cède le pas 
devant la grande patrie célef'>te. 

Soyons chrétiens et en:mite natioua­
listes, autrement la formation et l'apos­
tolat religieux nous semblel"Ont bientôt 
.fastidieux on inutiles. So,Yons chrétiens 
et pnis nationalistes, sinon nous serons 
émasculés et désarmés dans le devoir 
essentiel et toujotirs existant de la 
défense religieuse. . 

Partisans de nationalisme en poli­
tique, nous pensons le :riational.isme né- . 
faste comme système philosophique in­
tégral. 

. ... ... ,. 

·-

A la pensée de Maurras : cc Je suis 
·romain parce que nationaliste», affil'­
mons c.üégoriquemeut que cc nous som-
111 es n al ional isf es parce (j 11 e ca th oliq 11 es)). 

CASSCAN LOHEST. 

Les Livres 
La Philosophie française 

Par V. DELBOS 

Voici le dernier livre de V. Delbos. 
La mort du philosophe, le 16 juin 1916, 
a pu re..;ter ig·11orée de beauconp eu rai­
s m des préoccnpn.tions et des souds 
!:ansés par i"a gnerre e11 ces années d'an­
goi~se Srt dernière œune mérite de 11e 
pas p:is;.er inaperçue par.ce que, tout en 
étant d'un graud philosophe, elle e1-:t de 
plus d'un patriote et d'un Français. Elle 
eHt s01·tie d'un eours public profes;.é à la 
So1·bonne e11 1915-1916 Sons l'inflnence 
des événements qui se déroulaient alors, 
V. [)elbos, soucieux lui anssi de défendre 
sa patrie dans la mesu1·e de ses forces. 
vonlut, comme il ell avait l'inte11tion 
depuis plusienrs année;-; cléjù, renouer 
notre tradition philo~ophiy_ue de 1:1 façon 
la plin; étroite et rentrer dans la pensée 
frnnçaise . Son de>-sei1.1 était de montrer 
par quels c:iractères la philosopliie fran­
çaise avait été,· au cour,; des siècles, nue 
philosophie originale, indépendamment 
de lïnflùence anglaise et allemande. 

On a. souvent marqné avec quelle force 
la ph ilosophieet.la li ttér.ttnre allemandeH, 
depnis Mme de Stael, s'étaient imposées 
nnx ·gens de lettres et.anx pensenrs fran. 
çais. On est convenu d'assigner à peu 
près çonune limites dans le temps à l'in­
fluence allemande celle·s de la période 
romantique. Mais l'influence des di~ci­

plines allemandes, d'1111e façon pl.os. on 
moi us ouverte, av.iiL perduré jusqu'à nos 
jours, et une bo1mc part_ de notre sensi­
bilité, de nos opi11io11s pi.J.ilosophique!> et 
littéraires restait conforme aux goûts et 
u11x idée,.; alle1mrn<les. 

Pour ne eiter <1ue ll11elqucs noms, 
\Va.gne1·, Goethe, Sc!iopenlw11er, Kant., 
NieLsd1e défrayaient eucore notre litt,é­
ratnre i l y a quelqnes années, et le suc· 
cès des conceptions philosophiques du 
Faust et de \Verther n 'était pns près de . 
disparaître . Hans chercher aus,.;i loin, 
M. Delbos lui -même avait consacré une 
bonne partie de son activité philo:-,o­
phique à l'étud·e des philosophes alle­
mands, comme en témoignent quatre 
on vrages q n'il leur a consacrés. 
c~ n'dait ponrtaut pas qne la philo­

s.ophie française, comme les philosophies 
allemande et anglaise, n 'eut pus brillé 
d'un gra11d éclat dans le passé. Mais les 
philosophes allemands principalement 
avaient contribué à la frapper d'un cer­
tain discrédit en l'ac~cusant d'avoir eu 
souvent tl'Op de complai~ance pour la 
logiqne pnre et les conceptions arbi­
tnlires, au méprb de la. réalité et de ses 
loi~. Elle n'aurait pas en, selon eux, 
l'exact sentiment de la vie. C'est là, il 
fnnt l'avouer, une objet'tion d'un grand 
poid;, que d'ail leurs beaucoup de philo 
sophe,.; se lancent l'un à l'au t re, mais 
do11t il importe de se débarra~;;er à cause 
rle son importance. M. Delbos l'a. senti, 
aussi l'a-t-il rencontrée dans son premier 

_ chapitre et réfo tée largement. Et c'est 
son argumentation que je me permet. de 
reproduire ici, parce qu'elle m'a semblé 
originale et complète. 

11 commence par ?bserver qu~ ce juge­
men t, porté sur l'ensemble de la philo­
sophie frnnç.aise, est aussi inexact que 
superficiel. Descartes ni Malebranche 
ne doivent être rendus responsablei; de 
l'application iuflexible de la méthode 
géométrique a11x objets métaphysiques 
et au fond même de la pensée, mais bien 
Spinoza. Pascal montre la valeur consi­
dérable de l'esprit de géomét1ie, mais 
aussitôt, rappelle les droits de l'esprit de 
finesse et le rôle infini du cœur. 

Aussi nevoit-oupas,'quand onparcourt 
la philosophie française, que les systèmes 
y htssent nomb1·e, preuve que les facultés 
spéciales d'organisation philosophique 
ne s'y déploient pas avec intempérance. 

Chez chacun de nos penseurs, c'est 
touJ·ours des facultés humaines et strie-, 1 
tement hnmaineR qu'il s'agit. Jamais la 
philosophie française n'a voulq exister 
uniquemeut pour !'Ecole, elle e&t la phi­
losophie de tout le monde, elle parle la 
langue de tout le monde. 

D'ailleurs bien loin de s'élaborer dans 
des laboratoires fermés à toutes· les in-

t'lucnceR du dehors, elle se présente. 
comme une alliée fiJèle des sciences po;;i-

f'\... tives: Descartes, ·Pascal, i\Jalebrnnche, 
d'Alembert;, Bt-1ffon, Cabani,;, Comte, 
C.:onrnot,, Renonvier, antn.11t de i;:a,•a11ts, 
mathémati-eien,; on physiciens, natura­
listes <)ll médecins. Pins i)]'ès de nous, un 
Claude Bernard et un Poincaré illustrent 
la philosophie, venant 9:.e ln physiolog·ie 
et des mathématiques. 

Cette tendance à rester dans le réel 
s'est ég·alement sans ce!'se fortifiée par 
la curiosité qui s'est to11jo1us aLt:1chée 
en France aux diverses formes dn déve­
loppement de l'âme humaine. Montaigne 
eu i-es essais, Rousseau dans ses Confes­
sions, ponr ne ci ter que les plus célèbres, 
sont remplis <l'une psychologie merveil­
leusement riche et qui se développe snr­
tout dans la peinture de l'homme en 
so0iété. Les philosophes français les plns 
philosophes sont souvent eux mêmes de 
gra11ds m9ralistes. Un Mal.ebru.nche par­
vient à ~111 tel r!egTé dans l'a11aly:;e des 
sentiments et des pàssions que la con­
naissance de l'âme hnmaiue qn'il en 
retirn devient comparable à nue puis-

. sance virtuelle de critique à l'égnrd des 
doct.rine,; qui construisentdans l'abstrait. 

Pa1· cette richesse psyehologique et 
morale s'explique que la philosophie 
franç;lÎse ait tendn à susciter l'action, et 
11011 à. rendre simplement cornple des 
actes. C'est là nn caractère social qu'elle 
pos,.;ède en cornmm1 avec toute la 'litté­
rature française et qni snffirnit à !ni ~enl 
pou1· la la.ver dn l'f'Jll'OChe <pie l'on n tenté 
de lui l'aire. 

Mais, surtout, cc que la pl1.ilosopbie 
française a toujo11r,; garc1é rnns le;,; l ais­
ser s'afhi.iblir , ce sout les idées <le droit, 
de jns ·ice P.tde dignité qui doivent valoir 
pou1· les rappol'ts de peuple a peuple 
c0m111e pour les rapports d'individu a 
individu. 

Nous ne savons que trop bien qn'il y a 
des pl1i losophies qui ne pourraient pas 
en conscie11ce se rendre le même témoi­
gnage. C'e,.,t de la tntelle et de lïnflue11ce 
de ses philosophies là 1111e 1rn11s devons 
tn.tvn.iller ùe to11tes nos forces à non..; 
é mrtnc i per po11r re11tl'el' dau,.; no,.; trad i ­
lions philosophiqne><. M. Delbo,; a d<'i­
montré que les philosophe;; fl'anc;ais e11 
valaieu t bien d'autres, et montré q 11 'il;; 
avaient sn rester honnêtes gem; jnsqLrn 
dans ieürs spél:nlations les plus hardies. 
E~ c'e,..t une œnvre de hant patl'iotisme 

eu même temps que d'éclatante justice 
qu'il a :weomplie là avant 'de mourir. 

PAuJ, FRAIPON'l'. ' 

La Fanfare de l'UNION 
Biens aüx in,.;tincts musicaux ! 
Le camarade VlCTOR KODEOK réor­

g-anise la fanfare. Envoyer. lui vos adhé­
sions, an local. 

-

--- II suffit d':i.voir du sonfle et de la . 
bonne volonté 

Chrof\iqu~ f\rtistiqu~ 
J$ 

cc Le temps des croislldes est passé ! >i 
Mais n'est-c.e pas notre redac·chef qui 
l'écrivait hier encore da.ns:ces colonnes? 
Vrn.imeut, rue trouvez-vous pas qne je 
me forge· des illusions en voulant é\'an­
géliser à l'art des étudiants jenues et 
joyc:lx, bn1yants parfois, se :;ouciant peu 
en tous cas des règles de l'esthétique? 

"De g-râce, servez-uous n'importe quoi 
fusse de la philos'Ophie, mais de l'art, 
point .. Le récit d'nne joyeuse guindaille, 
voilà quelque chose qui fera très bien 
dans vos colonnes ; les échos y sont à 
leur place, mais une chroniq ne artis­
tique!!, .. Vraiment·. faut avoir épuisé 
toute matière pour insèi'er de tel les 
inutilités ! n 

Chers camarades, c'est moi qui vous 
prête ce langage tont romme le bon 
La Fontaine fait pai· Ier ses animaux 
(n'y voyez pas d'allusion, je vous en prie). 
Mais bien sédeni;ement., ;je voudrais 
m 'être trompé.Je le voudrais, je le répète 
et peut-être en effet ai-je tort <le vous 
traiter ainsi. Bien certainement; et en y 
réfléchissant je viens de constater qne 
par mégarde j'avais oublié d'allumer 
ma lanterne. Oui, j'oubliais une chose, 
une chose qu'on n 'oublie pas pourtant: 
La guerre, qui malgré tout n'a pas été 
qu'une pareu thèse, la guerre qui a assagi 
les étudiants, comme tout le monde du 
reste. Et c'est tout un autre public 11ne 
le Vaillant retl'OllVe, et il l'a compris et 

... 
·""--~---· ~ -. __, 

il a i 11 uové. ·Public de lettres, asr,uré­
ment, mais aussi d'hom111es de goùt, 
d'esthètes, peut-être. · 

Et je vons fais mes excmsC\s : vons êtes 
des initiés; point n'est besoin de croi­
sade. Et du reste, à qnoi bon? Si von'i 
n'aviez; l'esprit onvert aux choses belles, 
.ce n'est pas moi qui saurais vous les 
faire voir : je ne m'en soutirais ni la 
force, ni la compétence. Cai· l'art, sornme 
tonte, c'est le bon g·oût, cliificile à co111-
prendre, tl'l:s facile à sei1til'. 

R. L. 

Revue de la Presse estudiantine 

La Framée, ·organe desétudian ts de li' rance. 
- Cette revue de la vitalité f'rançaise, 
e,,t née, l'an passé, d'un monvtmieut 
d'indignation, pour réagir - réagir, le 
beau verbe d'activité, dirnit Daudet -
rontre le Bolchevisme politique <3t in­
teilectuel qui semblait alors menacer 
la France. On vient de me pa;;ser le 
numé1·0 de novembre. C'e:-t clair, c'est 
t~nu et c'es t merreillensemcnt. écr.it. 
pn n'y fait pas de la gaudriole à partir 
de la 2°'" pnge. On y applique une for. 
mnle m1 pen d ifférente del' " Estndian­
tin n. Q,n'on me permeu e de l'admirer 
beaucoup. 

r.rro is g-rnndes rubriques di visent la 
revue: La vie française.- La vie estu­
diantine - · Nos t.raYaux et 11os idées. 
Citons : 

cc Nous sommes, vous vons en ê tes 
déjà ::qJerçn, nue revue d'archéologie, 
quelque 1·hose de très nrcl1aïque d de 
très bizar.re clans le Paris rnodtrne .. . 
Nous avons des. idées H1ran11ées et 
inexplicables : nous1 avo11s foi en la 
France, et nons nous imnginous qnc le 
vainqnenr a des droits. sm· le vainl'u, 
par <'Ontre 11ous ne cniyons pas en la 
Société des Nations ... Nous a.drni r ous 
Corneille et i1ous JHlllS endormons sm· 
1111 li vre de .Tea11 Coctean. Nons Mons 
proelamer que rlomain Rollaud est 
terriblement ennn,Yeux, et qne la. Clarté 
de Barbusse est bien ob>'cure. >' 

rG .D'J.1 

Sn1· ! 'Amitié Belg·e: «L'Union dona­
nière franeo-belge est m 1 vieux p1·ojet 
qne l'Angletene a toujours empêché 
de rénssir. Mais après les sacrifice1> 
consentis par nous dans ce trait.é de 
paix qui eo11sacre l 'apogée de la puis­
sance uritanniqne, pnissauce qui, sans 
les soldats de Foch et de Fayolle, ne 
serait plus aujourd"hui qu'un lamen­
table souven ir, l'Angleterre \'OUdl'a­
t-elle encore nous dénier le droit . de 
choisi1· uos a.mis ! ii 

(PON'l'·GJVAUH. ) 

L'Avant-Garde (Lonvain). -- Se plaint que . 
Louvain manque d'espl'Ît général. Elle 
tent~ra d'en insuffler._Ce n'est pas une 
imprudence que de !ni promettre du 
succès. Ses deux premiers numéros 
sont très nourris, très viva11ts. Un 
feu illeton savoureux en trois actes et 
illustré: ul'Etudianbi. -- Uue fantaii-ie 
sui· la toque. - La grande pitié de l 'in · 
telligence (Ahasvérus): un petitérei11te­
me11t de la Démocratie plontocrate, 
qui ne me déplait pas. 

L'Etudiant catholique (Gand) - C'est u11e 
résurrectio11 . écrit Paul Str11ye, dans 
l'article de tête. C'est une 1·ésurrec­
tiou singulièrement luxueuse, une ré­
surection sur papier glacé. Un joli 
cliché très clair de Monseigneur Mer­
cier. Une lettl'e de Monseig11eu1· Bau· 
drillart, datée de Metz, qu'il faudrait 
eiter toute entière: cc ,. Que la Flandre 
garde sa belle langue flamaude, mais 
qu'elle ne brise pas pour cela avec la, 
civilisation latine! Qnelle régressioll 
ce serait pour elle! Ozanam l'a dit 
avec.une admirable justesse et une rare 
pénétration : toute la civilisation · est 
romaine, ce qui ne veut pas dire exclu­
sivement romaine. Ma.is qui s'exclut 
volontairement de la latinité s'exclut 
volontairement du gTand cour au t ci vi­
lisateur du monde. n 

Un in-memoriam (Andre Jcks, mort 
pour la Patrie) de Noël Dubo-is. Des 
souvenirs d'exil <le Pol Demade. Je 
retrouve avec plaisii· des vers de J oë 
Moonlicht 

L'Amicale (Mons); Liége-Universitaire; L'Etu­
diant libéral. 

Octave LOHEST. 

i 
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section Apologétique. 

Le syrnpathiqne pré!'ide_nt ouvre, 1:.i 
séance et, après 11011s avoir exhorte a 
Lssh;Ler régulièreme11t anx réunions, il 
cède la pnrole an dévoué anrnônier de 
'Union, Monsienr l'Abbé \Vathelet. 

Avec eln.rté, ;;impJi,·ité, conviction, le 
talentueux conférencier développe son 
sujet: Questions religieuses de /'he11re 
présente. 

Un vent d'indifférenee souffle snr le 
monde, qui se ctésinléresse par trop dl s 
questions relig·ien;,es, qui par haine, qui 
par insouciance 011 négligence. Nos 
ennemis ig·norent les premie1·s éléments 
de notre religion, les chrétiens n'npprn­
fondissent pas la doctrine ; ce qui fait 
que trop son vent les cro,vau ts ne peu veut 
opposer la force foudroyante d.e la vérité 
à randace insensée du rnenso11g-e. 

Pie X, avec sa cln.irvoyance habituelle, 
a trouvé le remède à la sit1rntion et il a 
écrit à ses évêques : «donnez aux adultes 
un enseignemeut religieux, pJus complet· 
et pl us a pp1·ofon di. Enseignement atta­
chant s'il en est, puisqn'il nous donne 
b solution des problèmes qui Hont le 
tourment de l'esprit hnma.in 

Avant ln. gnerre, un mouvement a pris 
11ai:-,snnce, mouvement que la gnerre a 
développé et amplifié, mouvement qui 
po1·te les âmes vers les étndes religieuses, 
Vtll'S certaines questions plus spéciales, 
telles l'ordre sn1·1rnt11rel, l'Etat de grâce, 
l'habitation tle Uien en nons. 

Ces questions ont bientôt pris une 
place primordhde d::t11s les préoccupa­
tions des philusopl1es, des littératcurR, 
des écrivains religieux. Bien plus, non 
contents de s'intéresser à ces questions, 
ils brîilent du désir <l'y intéresi,er la 
o·énération qui les entoure afin d'exr.r1·er 
b . . 
une influence salutaire et utile snr leur 
siècle. 

Nous aussi, laisso11s-11011s p1·endre an 
elrnrme captivn.nt de ces questions; ponr 
mienx les conipre11dr(', repl,ions-11<>-ns 'nr 
nons-même et effon;ons nous de vivre 
d'1ine vie intérieure: la plns belle el. la 
meillenre des vies. 

Des applaudissements uonnis ac­
cueillent la pérornison de cette causerie 
-séduisante et instrncti\'e et le président 
est. l'interprète fidèle de l'assemblée 
lilr~qu'il, adresse à .Yl0nHieur l' Aumônier 
de \'ifs et sincères-rernerciements. 

!'Victor LAMBER'!'. 

Association des Etudiants en sciences natu­
relles. - On nous prie d'amioncer la 
reconstitution de l'A. E. S. N. Elle est 
réalisée par la fusion de trois groupes: 
le cercle d'avaut-g·nerre av.ec Lucien 
Guillot. ; le grnupement ùe l'adjudant 
Deleval, dirns <Ill bnt. économique : la 
réduction dn prix des conrs; et. enfin 
l' Association scientifique (conféreuces et 
canseries)de R. Banlleime et. H.Rnmelot. 

Un. accord a été établi avec l'A.E.E.S. 

La g8 ieté des coquilles typographiques 
(SUITE.) 

Enfin, pour terminer, cette derniére un 
pe~ macabre extraite d'un fait divers : 

« Dans le trou, .Je fossoy'eur prend les os 
et les passe à son camarade qui tranquille­
ment, les cc ronge>> un à un. n 

« Ronge n pour cc range » était une 
vaille. 

*** 

trou-

L'a1ticle en question se te1minait ici. 
Mais la malice et le hasard sont éternels 

et la liste des coquilles continuent de s'al­
longer. Voici les dernières que j'ai relevées: 

Un grand quotidien relatau t une revue 
passée rar Je prince de Galles à Gedinne où 
étaient cantonnés des bataillons écossais, 
imprima cette phrase: cc Le prince de Galles. 
héritier du trône d'Angleterre, a passé en 
revue trois habitants de Gedinne. » Il est 
clair qu'une nu deux lignes avaier;t été 
sautées. 

Reproduisant un discotlrs de Bdhmann­
Hnllwcg rlll Reichstag, l' Echo de Sambn-et­

M ettse, ce torchon dont le directeur reste 
i ntroµ vable depuis l'armistice, écrivit: tl Les 
Alliés ne parviendront jamais ~ dompter 
notre peuple d~ 70 millions d' cc ânes>>. 

Ce fut la seule phrase intellig·ente des 
scribes du Kaiser. Nul doute que, dans sa 
plaidoirie, l'avocat des journalistesemLochés 
ne réclame, en s'appuyant rnr cette phrase, 
un acquitteipent pure et simple! 

M. P. 

ponr la rédnetion des coïrs sur prése11-
tatio1J de la carte de me111bre. 

Les traditions et les fêtes e:-tnrliant in es 
ne seront pas néglig·ées. 

Comité : l~ BArLJ,Enrn, président; 
H. RAMELO'l', trésoder, rue du Cori, à 

. Seraing-; G. PÉ•m1ts, Recr6taire. 4G, rue 
Pont d'lle (cartes de membre) 

Mémorial universitaire liégeois. 
L'Université de Liége a déèidé d'éle­

ver nn monument durable à la mémoire 
de ;;es élèveH et anciens élè\·es moi·ts 
pont· la PatriP, comme nnssi de pnblier 
nn Liber memorialis où figurçro11t tons 
cenx 1l'entre enx q1d Ollt comha1.tn ponr 
l:t déJense de la Liberté et dn Droit. 

L'A. E. E. S. est persuadée que tous 
les étndiants anront à eœur d'apporter 
non seulement leur participation per­
so11nelle, mais anssi celle de leur famille 
et de leur entourage, à eette -.maniresta­
tion de reconnaissa11ce en l'honnenr des 
camarades qni se sont sac1·il'iés an ser­
vice d'un Idéal g·é11él'eux. 

Dam; ce but elle a ehargé les délègués 
snjvants de recueillir les sousctiptions : 

En 1re année: MM. Manrice. Wille et 
Hemmer; 

En 2me année: MM Robert Del~ng-lée 
et P,rnl Maclot; 

En 3me année : l\I J o;.:eph Danze ; 
En 4me année : l\l. Van Oirbeek ; 
Eu 5me année : M. Louii:; Ghaye. 

Les camarudes sQnt invités égalemenL 
à l'aire comrnitre aux délégués ni-dessns, 
par écrit et eu langage clair et concis, 
tous les détails qn'ils conn::tltraient sur 
les étals de service et les circonstances 
de la mort des camarades déeédés. Une 
liste provisoire de ceux-ci est placée à 
l'entrée de la Salle Acn.démiqne. Elle 
comprend, a11ssi bien que leH 1bilitaires. 
ceux qui ont péri victimes de lm harbal'ie 
al lcma11de. 

Les cnmarnde!'i dont les 11oms doiYent 
figurer an liber 111 emorialis, c'est-à-dire 
ceux qui ont pris pa.l't à la gnerre, dam1 
l'a1:mée belg·t 011 dans uJJe nrmée alliée; 

ceuf{ qni, nyaut tenté de rejoindre ces 
arméeR, ont été faits prisonniers on 
transférés en Allemagne ; 

ce11x c1ni ont fait pn.r1ie du He1·vicc; de 
renseignemen ls ; 

ceux qui OJH été déportés on qni ont, 
snbi nne condamnation polit.i<Jne, 

sont priés de se foire connaître d'11r­
gence a11x délég,ués. en remplissapt les 
que~tionnaires qni leur 011L été envoyés 
ou qn'ils pourront obtenir sur demande 

Tous les, camarades sont priés d'inter­
venir ponr que la Commission du Mémo­
rial universitaire soit mise en po;;;,c , sion 
de tous les renseiguements n11alognes 
cont:ernant les Uniuersita.ires liégeois de 
leur coiinahisance, c'est-à-dire eo11cer­
mrnt toutes le.~ personnes de nalionalilé 
belge 011 alliée, qui, au 2 aozît 1,914, 
appartenaient 011 avaient apparlen11 à 

f>ROdEeTIONS ! ... 
Par PUSSAH LOR.EYL 

(N'ajoutons pas lumineuses ... par pru· 
den ce). 

Le sujet n'est pas neuf. (C'est plus facile) 
d'aillems les uns préfèrent le neuf. .. les 
autres le vieux. Cette une question de goût 
cela ... l'un et J"autre troUV{;n[ l'amateur 
éclairé ... et comme il n'est pas près rle 
s'éteindre (pas l'amateur, le sujet) on en par­
lera encore souvent sans doute . Je le 
nomme : pédantisme, C'est une bactérie qui 
se montre sous des aspects excessi \·ement 
variés Voilà, direz-vous, une affirmation 
aussi tranchante que gratuite ... N'attendez 
pas cependant que je vous les passe tous en 
revue. L'exemple de quelques-uns vous sem­
blera suffisant comme à moi-même. Le 
pédant existe depuis longtemps. - Voici ? ... 
Il a simplement changé de noms à trave1s 
les âges .. - Oh !. .. Je ne vous dirai pas 
comment. on le qualifiait un peu avant le 
déluge.·,Voici une ... généalogie qui remonte 
passablement loin et que je ..;ous 8ers 
comme Je la trouve ... Pour préciser, les 
appellations suivantes s'adressaient (1 aux 
gens chics>>, aux primes de la mode, aux 
maîtres de la fashion d'abord, ensuite aux 
pédants qui s'en mêlaient. Par extension, 
le sens des mots les a confondus, puis dé-
signés ... /je veux di-re que .. Ah ! vous com-
prenez? ... Bon. Sous François Ier ils se nom-
maient «les muguets n.. Sous Charles IX 
et Heirri III ils s'appelérent a les mignons». 
Sous Louis XIII et Louis XIV le faste 
prend des proportions toujours plus grandes 

l'Université de Liége, soit comme mem­
bres d11 personnel sr:ieutilïque on admi­
nistn1.tif soit comme étudin.nt.s, lesquelles 
doi\·cnt tn11tes figurer au Liber memo­
rialis. 

'l'o us ce~ ren seignemeu t s pen veut aussi 
bien être adressés dheclement à: 

i\1. Joseph BRASSINNI,, bibliothécaire 
de l'Université, place Cockerill, r. 

E. G. E. E. M. : En Yn.e dn renouvel­
lement dn Comité on est prié d'envoye1· 
les candidalnres an président, E. Defau, 
47, r1rn de la Rég-en<'e, jusqu':Ltt 14 cou­
rant, incluH. 

L'assemblée générale anra lien le 
mardi 1G décembre an local Café du 
Petit 'L'rianon, i1. 20 heures précises. 

A11 profit des mutilés: L'Union Gén&­
rale des [~x-Etn<linnts Militaires a remis 
à. la Section Lïégeoise des Invalides la 
somme de r8o francs, bénéfice de la 
vent~ des 11enrs à sa soirée du 29 
novembre 

A./,. P. N.? - Indéniablement. 

"'i1.1 ,ii" \f.iiJ11 ._ii1 lllii1 ,ïi1 l\Îi1 ,,,, "'ii.11 'if, ,fü, ,ii,,, °"i[J! ~i~ ~j[~ 
'i-ji\' '7!!~ ~li~ t!fi" ~iii" ~1r• '1~ t"i ~H~ 'iii' ïif: tifi' "h~ ._.h" " !tlt 

- . 
Cbrooiqae Braxelloise 

~otre université, disait nn professenr, 
est la senle e11 Relg·ique qni soit: le refnge 
de la pensée libre CL dn libre examen 
(Ap[!l) En scrntnnt les coim; <les valvf's, 
j'a.i déconvert une de ces l'ormnles mises 
à la di;.;po1-ition des étudiants. 

cc Je sonssigué ... demande mon afl'~lia­

t io11 a l' Asi-ociation Générale des Etn­
diants et déclare snr l'honneur adopter 
en tonte consrience les principès du libre 
examen, p la(•c1· ces principes à la hase 
de toutes mes convietions et pensées, 
m'engager à les propager et à les 
défend1·e en to11tes circom;t.ances; décl:1 re 
pflrticnlièreme ut dii·iger une action off en· 
si\'e irréduetible contre ·les attaques de 
nos pires ei1nemis, les flog·mes elérimwx 
et leurs défcllsenrs ' arfi1·me . . qne la 
préseute <léehrat.ion ri ét~ étndiée e n 
tonte liberté et spontnuéité. ii 

Qnant à la sig·nification des terme!'; 
"libre examen >i yoil'i Ci' qne dit l'Univer­
~ité : 

cc L'Université ne peut imposer on in­
terdire anx jeunes g·en;; ancnne cro,vance 
religieuse, aucune doctrine philoso· 
phique, au(·une opinion poliLiqne. ii 

ce~i est clair (en tliéorie bien eu tendu) 
mais que l'on \'Ïenne cyn iqnement. dé­
clarer qn'on se rallie aux principeE-: dn 
libre examen tont en s'e11gagea nt à 
diri<,.er une action of'{ensive ·contre les 

~ 

dogmes« cléricaux >J, c·est nn peu 011Lre-
passe1· les bornes de la logique. 

C'est pent-être nn nonvcl esprit. de 
tolét·ance : la tolérance moderniste! 

TONY DE SAI\'E. 

Pour vos LIVRES, adressez-vous à la 
Librairie, .J. WYKMANS, 9, rue Saint­

Paul. 

1< les superbes » ! Sous la Régence et 
Louis XV apparaissent H les roues"· Sous 
Louis XVI ce sont H les beaux•>, appelés 
ensuite «les freluquets» . Le premier Em· 
pire, nous montre « lesfa,·oris 1> . La Res 
tauration amène H les élégants n et le règne 
de Charles X n les dandy ». 

Les (1 lions datent de 1840_ », les H gan­
dins 1> de 1850. 

En 1880, not:1s trouvons H les gommeux"• 
cc les pschutteux" font leur apparition, vers 
1895 . .. En 1905, (1 les smarts », en 1910 
H les snobs» .. Ces derniers commencent à 
se faire vieux ... quel nom leur succédera?. 
Actuellement la bactérie pédantesque s'in­
sinue partout ... il est probablement conta­
gieux ce mal... Oh ! les H povres » ! Les 
uns s'imaginent peut-être q u'on estime·ra 
la valeur <le leur personne sur la coupe de 
leur gilet, la nuance et la variété de leurs 
cravatès le parfum de leur cosmétique el la 
provenance de leur caniche !. .. 

D'autres aimant.d' ccépatern feront l'esprit 
fort .. :prendront uu air capable et expéri· 
menté pourdiscuter les moindres futilités ... 
fumeront (pour faire comme tout le monde 
pent- ê tre) leur pipe ... gra\·ement. .. lance­
ront deux bouffées et entre les deux, senten­
cieux, une idiotie, commençant ou finissant 
par. .. dans la vie ... L'auditeur peu roublard 
en restera " baba "... Il est étonnant com­
bien une phrase contenant ces trois mots : 
dans la vie ... produit d'effet! ... Aussi en 
use-t-on largement pour émettre de·s apoph· 
tegmes profonds avec un sang-froid décon ­
certant. .. Il est e ntendu que je ne dis pas 
cela pour tous les fumeurs de pipe puisque 
moi-même j'ai souvent mon brûle-bouche 

Aux élèves des Conservatoires 
et des Académies 

Snite au rappo1·t prése1Jté les jours 
derniers . par Charles Dnysem; et snr la 
proposition de Jacques Grafé, le Comité 
de 1'.U11ion des Etudiants catholiques de 
l'Université de Uége adresse 1111 chaleu 
renx appel aux étudiants et élèves des 
Conservatoires royaux, Académies et 
Ecoles de musique, ainsi qn 'anx Elèves 
des Académies de peinture, sculpture et 
g-ravnre qni, ay:1.nt au moinsdix-lmita11s 
von.drnie11t faire partie de leur cercle. 

Le droit annnel d'inscriptio11 est (le 
ci u q fran C!'. 

Celui-ci procure anx membres de sc­
rienx avantages. 

Ponr tous renseignernent.s s'adresser 
an local , bonlevnrd üe 1<1Sanvenière, JI8, 
cc premie1· étnge », ouvert IPs jours non 
fériés, entre 9 et 12 1 / 2 h . Prière de SI' 

munir de ses pièces d'identité. 

Une symphonie importante étnnt en 
voie de formation, le Comité informe 
ceux d'entre eux qui désireraient y entrer 
de s'inscrire !'anH pins tarder. 

L'imprimerie - Papeterie Georges 
LIVRON, est transférée, 8, rue 
Bertholet, Liége. 

~~~~~~~~~~j~iij~~~~~~~~~~~~ 
,, ~UME.U~S 

;TAOQUES ! 

JI est 10 h. 1 / 2. La séance du Comité 
de l'Union e;;t sur le point de se ter­
miner! ,Jacques est pressé... Il doit 
encore retonruerà Embourg. -

La séance est levée. Mais Jacques qui 
a dû se taire trnp longtemps doit donner 
libre coursàson éloquencetrop contenne. 
Sautant d'une théorie à l'autre il nrrive, 
étant parti de cousidét·ation1< très sé­
rieuses, passant pnr le compte rendu dé­
taillé d'u1rn séan:·e an con;.eil de révision 
dn districl de Flél'On, il !u'l'ive, dis-je, 
~1. non:; pl'étendrl' qu'un veau devient tou­
jours une va<:he et jamais nn taureau 
mulg-ré la rouspétance acharnée du secré­
taire qui prétend s'entendre aussi bien 
que i,on adjoi11 t dans les affaires de 
campagne ! 

II h. 1 /2 : J acq nes a décidé qu'il retour­
nerait ... chez sa mère! 

1 r h. 3/4 : Départ vers Embourg-. 
Ue long-s disC'ou t'S pan•iennent évi­

de Ill ment à entraî11er deux collèg·ues 
jusqne Fragnée puis à ramene1· Jacques 
j 11squ'au pont de Uommerce. Mais il e>;t 
1 h. r/4. Et Jacques, loin d'être chez F:a 
mère, se demande s 'il n'ira pas loge1 

. chez sa tante. Comme il lui reste cepen­
dant encoi·e q nl':llq nes notions de .:;a voii· 
vivre, il trou,·e qu'il est un peu tard (on 
tôt) pour di>mnnder l'hospitalité à sa 
noble parente. 

Et à I h. r/2 Jac<1nes s'est retiré dans 
un de c~s petits édifices à 3 angles pour ... 
c1 stopper» sa pipe à l'abri du vent. Et il 
est resté là lonA·temps, bien longtemps 
plongé dans d'interminables rêverie~ et 
sa demandant avec ang·oisse s'il n'allait 
pas faire ini ... cc écho» !!! 

G. Vu. 

dans ma g.. oh! pardon ... mon brûle-
• gueule dans ma b,1uche, mais il passe chez 

certains par moments des reflets de génie! ... 
D'autres mettront de la recherche dans leur 
langagJ ... Ils sueront pour trouver des beaux 
mots ... à belle sonorité .. jouissant, car il 
faut bien des petites compensations, de 
l'ineffable satisfaction d'ébahir ... Oui, ceux 
qui tombent dans le purisme (ne me faites 
pas dire ce que je ne dis pas) se donneront 
du m~ 1 pour employer à propos et hors pro­
pos l'imparfait du subjonctif par exemple! 
- · Ah ! j'ai eu bien peur que vous ne 
m'oubliassiez ! On objectera : ce temps est 
fait pour l'usage. Soit ! mats un français 
correct, sans prétention plaira autant que le 
dialecte de ceux qui tt craquent >l du s0ixante 
quinze ... D'autres voyantqu'on ne remarque 
pas suffisamment leur genre diront à qui 
veut, on ne ti ent pas de l'entendre qu'ils 
sont apathiques, ils affecteront l'impassibi­
lité et le flegme britannique sans en avoir 
l'humour ... 

Et les passionnés d 'art ? ... les amateurs 
de peinture!. .. quelques expo~tions, quel­
ques· musées, quelqu es comptes-rendus lus 
attentivement, en voilà plus qu'il n'en faut 
pour trancher les avis avec la compétence 
qu'il convient, pour jongler devant vous 
avec les termes de lavis ... clair. obscur ... 
d emi teintes que sais-je moi!. .. contours 
flous . .. tonal ités, etc ... et cœtera avec une 
dextérité soi -disant technique vraiment 
amusante ... 

(A suiurP.) 
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Section. spéciale 
DE 

LAN GU ES , VIVANTES 
Pro1esseurs nationaux 

1 
1 

Comptabilité 
Sténo-Dactylo - Droit 

Correspondance commerciale 

P. NOTTET- LEMAIRE 
M11

es Weim~rskirch HORLOGE-RIE-BIJOUTERIE 

Produits chimiques. purs pour laboratoire 
Appareils de chimie, de physique, de photographie 

et de bactériologie 

CASQUETTES D'ÉTUDIANTS 
blanches, bleues, vertes, noires 

INSIGNES 
Uléph. 4373 Téléph. 4873 

Rµe Neuvice, 3 
Place du Marché, 8, Liége 

Spécialité « Montres L<mgines » 

Anneaux ,Je urnritige, Ba.gues, Bijoux en tous genres 
Achat Or et A1·gent 

Léon LAOUREUX & Ge F. DEVILLEZ-GAVAGE 
Passage Lemonnier, 30, Liége 

Tailleur militaire 
Equipements pour le Congo 

.A,rticles pour étu.dia.:n.ts 

Cahier~. crayous, porte plume réservoir 
Rue de la Cathédrale, 56 

- LIÉGE -

Df\N5E5 MODERNéS 
Académie du Boulevard d'Avroy, 62 
En face du kiosque. - ~.rrêt des trams 4 et 1. 

••••• 
FOX.-TJWTT -- TANGO -- VALSE .Hb'SITA TJON 
CAPRICE VALSE -- JASS -- ONE STEP -- ETC. 

DE~NIÈ~ES NOUVEAUTÉS 
enseignées par un professeur de l'académie de Paris. 

- - COURS ET LEÇONS PARTICULIÈRES • • 

~?~ .. ~f~ .. ~t~ .. 3?~ .. ~!!! .. ~!~ .. ~!~ .. ~!~. *-~Y~ .. ~!~ .. ~!!! .. ~t:! .. ~!!! .. ~!~ .. ~!~. 

RELIURE, DORURE, CARTqNNAGE 

JOSEPH BORGUET 
Boulevard de la Sauv~nière, 118 

(1er étage) 

L 1 ÉGE 

Grâce à l'organisation de ses services téléphonique et télégra­
phique, la 

Gazette de Liége 
publie en province des informations du pays et de l'étranger 
douze heures avant les journaux de la capitale. 

A LOUER 

/ 

A L'UNION DES ÉTUDIANTS 

118, BOU LEVA RD DE LA SAUVENIÈRE 

La collaboration régulière d'une pléiade de spécialistes dis­
thigués permet .à ses lecteurs de suivre facilement le mouvement 
politique, écono.mique, social, artistique, sportif et littéraire. REPAS ÉCONOMIQUES: 
Chaque J"our . Une ItEVUE DE LA PRESSE,u11 article d'actualité, 

• DEUX FEUILLE'l'ONS, 
compte-rendu des séances de la Clrnmbre (sel'vice f'pécial par téléphone), un 
BILLE'r DE- BRUXELLES, les fails diver8, les nonyelles de l'intérieur et 
spécialement de la \\';illonio, le8 den1ières informati011s de l'étranger, les faits 
·eligieux, les débats jndiciaires, les SPORTS, Ren~eignements financier:;, les 
BOURSES, les principanx marchés, etc., etc. 

Dîners 2 fr. 50 

Soupers 1 fr. 50 

Petits .déjeûners 0 fr. 75 

Chaque semaine . cnRoNrQ,uE :i;..1Éa:EorsE, 
ln, SEMAINE POLITIQUE, 

Chrn11i1p10 litLéraire, c::\,\lserie jt1ridique, st:ènes de ln, 1·ie nrnritime, 11ombreu~es 
COJ'l'eH[HJIHlances de l'élrnnp;er, c11;·oniqne lllUSieale, Cat1serie économique, 
CHRO~lQ, Uf~ r\GR.fCOLE, <le nombreux articles inédits sm· l'actnalité al'tisti<Jlle, 
scientifiqne, va.riété, etc. 

Le service ,réservé aux membres de l 'UNION est assuré dès 
maintenant . 

Renseig·nements et inscriptions chez BORGUET, au 1oca1. 

En vente dans toutes les gares. 

Collation de ·Bourses d'Etudes Universit'aires 

I. Il est créé à l'Union des bourses d.'études de 
cinq cents francs pendant cinq ans au profit 
d'étudiants qui fréquentent l'Université à Liége. 

JI. Ces bourses d'études porteront le nom tle 
leurs donateurs sauf opposition de lêur part. 

HI. Une commission administrative de cinq 
membres nommée chaque année au scrutin secret 
au sein du Comité de l'Union, est charg·ée d'exa­
miner les titres des candidats et de faire toutes 
enquêtes; elle pourra seule prendre com~aissance 
de leur nom. Cette commission élira e.lle-même 
au vote secret son président dqnt la voix sera 
prépondérante . 

IV. Elle aura la disposition des fonds et devra 
r endre compte au Comité de l'Union de sa gestion 
financière tons les trois mois ; aucun détail 
concernant la personnali~é des boursiers ne pou­
vant cependant être communiqué. 

V. Un comité de cinq professeurs catholiques, 
qésignés, à i·aison c1'm) par faculté, par le Comité 
de l'Union, sera charg·é de l'octroi des bourses. 
Il en choisira les titulaires d'après leurs mérites 
intellectuels sur une liste lui présentée . par 

RÈGLEMENT 
la Commission. Un concours pourra éventuelle­
ment avoir lieu. 

VI. Pour pouvoir participer à la collation des 
bourses, il faut : 

A ) être catholique; 

J.!) membre de l'Union des Etudiants Catho­
liques ; 

C) ou bien porteur du certificat d'études 
- moyennes supérieures, 

ou bien avoir satisfait à l'examen d'entrée à 
l'une ou l'autre faculté universitaire, 

ou bien réussir devant le Comité des Profes­

seurs un examen qui jugera de la capacité des 
candidats. 

VII. Les demandes seront adressées au secré­
taire de la Commission des bourses (II8, boule­
vard de la San vcnière), sous pli « Confidentiel ». 

V III. Les demandes devront renseig·ner : 

A) l'Etat-Civil et adresse complets des candi­
dats; 

B ) l'Etablissement qu'ils ont fréquenté ; 

C) les études faites a-vec preuves à l'appui 
(diplômes, certificats, etc ... ) ; 

D ) toutes références utiles ; 

E ) éventuellement la situation militaire (ser­
vice fait, classe de milice, i·éforme, etc ... ) 

I.X. A mérite égal, les corn battants et assi­
milés ont la préférence. 

X. I~es bourses pourront être ret,irées à leurs 
titulaires en cas d 'échec et daus celui où leur 
~onduite serait indig·ne d'étudiants catholiques . 

XI. Les inscriptions devront être parvenues 
au secrétaire poür le r"" novembre. Les bourses 
seront octroyées au plus tard le r5 novembre 
suivant. 

XII . Les cas non prévus dans le p~ésent règ·le· 
ment seront résolus en dernier ressort par la 
commission des bourses. 

Article supplémentaire. Cette première année, 
les inscriptions seront reçues jusqu'au r5 . Dé­
cembre et les bourses seront décernées pour le 
3r décembre. 

Liége, Je 4 ~écembre 19:i:9. 

Tél. 3160 Pt-iAR·MACIE' V. VIV .ARIO Tél. 3160 

50, f>h~CE DE b'ÜNIVERSITÉ, bl.ÉGE 
@------

Spéciaiités ·belges et étrangères - Panseznents antiseptiques - Eaux minérales -
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